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ret Kanne ont a "fe 
quelques mois la publication de ce Pe. 
| tit ouvrage; & Hen lt une, dont 72 
128 crois devolr parler, d'autant pl 
qu elle me fournit Voccaſion de dire deux mots 
en faveur d'un Infortune: Cet lr detention de 
Mr. Linguss. . | 3" TANKS. 


'DEſiratit qu'avant "de rug en Public, A 
te production de mes momens de 1 i | 
g6e par un homme A la fois Eclairs 

tial, vit que je n'06ſe pas toujours me fier þ a 
foibles talens; & que ſi ce Juge trouvoit qu'el-" 
le mèritàt de volr le jour, lors elle füt re- 
pandue par tout; j'ai cru ne pouvoir mieux 


faire pour remplir ce double but, que de Pen- 
voyer à cet Auteur celebre,” en le priant de 
Vinſerer dans ſes Annaler , 80 
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71 WP 


way peut err ber. mon adefert vers Is 
18. Septembre dernler , (17803) & de i en 


infſera un Morceau dans ſes Annales , 2 N. v 
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cet Auteur & ſes Annales. On dit meme. ar 
bout de quatre mois, que cela n'arrivera pas 


encore de ſitòt, fi jamais: voila. pourquoi je 


2 enfin dEtermine à faire imprimer ce 

Manuſerit en enter. 2 15 

Ane m'ippartient point de defendre M. 
Liagust contre ſa deètention, principalemens. 
parceque j'en ignore tout à fait la veritable 
le. Dire ou infinner que c'eſt. a tort quiil 
eſt detenu, ce ſeroit dire ou inſinuer en meme 
tems que ſes juges ſont injuſtes, Cela ſe pour- 
roit, mais je ne ſaurois le prouver: le con- 
traire ſe peut auſſi, & ce ſeroit de ma part une 
impertinence, peut-etre puniſſable, fi je ha- 
zardois rien 13 defſus. e eee 


1 Me Ene 
Mais il m'eſt permis de plaindre 7 Infortun-, 
lors mEme que je crolirois qu'il Feſt par 1a fau- 
te, je ne deciderai point dans ce cas-ci; de le 
recommander, ſi non à la juſtice, qui doit n'ẽ- 
couter aucune recommandation, du rnoins a. 
1a Cltmence de ſes juges, de ſon Souveralu, 
autant qu'un Etranger inconnu peut le faire; 
de dire, comme mon opinion, que M. Lin- 

guet, 8 il avoit commis des fautes, mEme gra- 
ves, ce que j ignore, je le rẽpete, meErite une 
iadulgence toute particulière, '& toutes les 
graces, poſſibles, en conſideration d'une infini- 
té de Lörités utiles à Ihumanite, grandes, & 
meme neuves, dont ſes nombreux Ouvrages 
fourmillent; d'inviter tous les gens de bien, 
admirateuts zèlés de ſes rares talens dans la car- 

Here littEraire ,- à ſolliciter, avec autant de 
ebaleur que de reſpe@, le recouvrement 
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Aa überté & de * ctat, * ils ont acces & eré- 

dit aupres de fon Roi ou de ſes Juges; & Ceſft 

"Ge: que je fais de tout mon cœur par cette vole 
publique, faute de meilleure: ily a meme long - 


tems que je Feuſſe fait, fi j 2 r of omen 
da moindre ſueces. 67905 


00 trouve *in fo the Ne. dhe Amade de 
F M Linguet, Edition de la Haye, un article tres 
detaille fur diverles circonſtances qui ont ac- 
-cCompagrites la malheureuſe detention de M. 
Linguer & entr'untre I Extrait d une Gazette, 
"Intitu'ce le Courier du Bas-Rhin, Ne. 82, du 21. 
Octobre 1780. Suivant le premier 'Paragraphe, 
le Redatteur de cette Gazette ignoroit leg 've- 
ritables cauſes de la detention de M Linguet ; 
ſuivant le ſecond , il ſuppoſoit M. Linguer' Au» 
teur de mon Diſcours, quoique celui-Ci ait pre- 
venu les Lecteurs qu'il lui avoit ece envoye; & 
ſuivant le dernier, il attribuoit cette detention 

a Vinſcrtion du morceau de ce Diſcours dans le 
die No. 71. des Annales. Tout cela ſe refute; de 
ſol meme, comme des contradictions, des con- 
jectures tres legerement hazard es; autrement 
JV aurols dabord reponda: car je ſerois tres - 
* — au deſeſpoir d'avolr EtE. ou d'8- 
re jamais la moindre cauſe du malheur de mes 
ſembladies, combien plus donc la cauſe prin- 
cipalement unique du malheur extremement 
grand d'un homme dont je fals un cas infini? 
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10 0 


- Powe ls juflification 4 M. Lingurt. Je fais ini 5 
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| Lalit. uy | . 
prebenſible, bien moins puniſſable de la Pri- 
ſan , ni par la France, ni par qui que ce ſois, 
pour avoir infere dans ſes Annales le morceau 
en queſtion, & pour  Yavoir; accompagué de 

deux ou trois reflexions, qui n affenſent aucune 
nation, ni meme des Particuliers. Je dois ob- 
Ferver de plus ict ſa louange, qu'il a pouſſe 
fa: dòlicateſſe encore plas join que moi la 
mienne à Tegard de ſa Patrie 5 E ſopprimanc 
.quelques mots qui me patent pouvoir Etre 
 .dics fan le plus petit ſcrupulè: peut - etre au- 
roit il fait de meme, ſi non ples, pour le reſ- 
2 la permiſſion que je lui en avois 


Pour ma propre juſti cation. Ne me croyant 
aucunement aatoriſe de faire imprimer des ſot- 
tiſes, des injures, des menſonges &c., con- 
cetuant de fimples Particuliers, encore moins 
lorſqu'il s'agit de nations entiètes, fi cepen- 
-dant je Vavois-fairt malbeureuſement & ſi Fon 
wen demandoit: raiſon, je ne m'en croirois 
certainement pas juſtiſiè en diſant que des G 
-zetiers, des Journaliſtes on des Auteurs quel- 
-conques: avoient deja falt imprimer avant 
moi, ſoit pour de argent, ſoit par ignoran- 
ce; ſoit: par manvniſe humeut, ſoit par un pre- 
tendu Patriotiſme, ſoit par eſprit de parti, 
ſolt auſſi par d autres motiſag & je ne le croi- 
rois jamais, quelque grand que fac le nombre 
die ces exemples. Apparemment que le Redac- 
teur du Churivr: de Ba- Nbin m penſa pas ou - 
qu'il plaiſanta, lorſqu'il | juſtifia dans ſa. Go: 
#elte le morceau faſmentionne de mon Diſ- 
| / | „ COUrs 
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cours, en en demandant: „ Qud-bit: die qui ne 


gerantes, avouant franchement que 


je conſidere toujours comme un des 


V1 


0 ſe robe, deja dit & repete dans tous les 


„ Cerits qui ont blame la revolte des Ami- 
35 ting?" II. © ONS dit & 


tedit cent fois; mais je 1 ignore, n'2yant-en- 
core rien I} de tel, parceque je ne lis pas is 


milltème partie de ce qui S imprime, meme 


dans ce genre. — Je ne ferai pas non plus 


dans cet Avis. le commentaire, ou la cenſure 
de mon propre Ouvrage: cela ſeroit peut gert 
ne que long ; N MITE 


— 


e compoſant cet 8 je nai a 
que tes ſeuls buts, que les ſeules intentions; cia 
apres, dont je ſuis également bien — 


ne m'etre nullement écarté dans 2 


favoir: La Pais gendrale entre les Nations belt 


je ſuis eu- 
nemi irreconcilable de toute Guerre, 1a 


þ hop- 
' Cibles: fleaux: La recongiltarion Entre VAngleter- 


re & les Colanies revoltees, laquelle rèconci- 


liation enviſage auſſi conſtamment comme un 
Ate de faſtice, de convehance, dinteret, de 


neceſſicè meme entre la Mere & ſes Filles: de 
ler avec tout le m & tout le reſpet 
dis aux Nations belligerantes, ainſi qu au peu- 
ple Antrirain: & de n 


de Rebelles,: les VUſurpateurs d' un Pouvoir 16- 


— pa 


reconnus & traltes pour tels, non ſeu- 
leurs Souverainsy le Rol & le Par- 
leterre, mais par tous les Son- 
„ e la Ftance, & 

941 peut- 


werde gef 
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'artaquer/que les Chefs 
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1 Or, | quiconque trouveroit que j'ai tort dans 
ce que je dis ci-deſſus de M. Lingues: qu'il n'eſt 
pas permls à un Suiſſe, comme je le fuis' reel- 


lement , & pour la vie, de faire imprimer, 
dans de tels buts, dans de telles intentions; 
un Ouvrage touchant des Nations qui lui ſont 


toutes également étrangères: que je me ſuis 


Ecarte en telles choſes de ces buts;- de ces in- 
tentions: que je ne ſuis ni Chrétien ni honnete 
homme, pour avoir ole dire quelques Veritis en 


faveur de EAngleterre, tandis que mille Plu- 


mes ont écrit & écrivent journellement, & 
Impunement, dans toutes les Langues, dans 
preſque tous les Pays, des menſonges; des ins 
vectives, des impertinences; des ablurdités &C, 
&c. &c. contre cette Nation, qui prouve; par 
une infinité de /faits , plus importans les unt 
que les autres, ſurtout dans la poſition extra- 


depuis quelques annes, & aujourd'hui plus 


Que jamais, quelle en eſt une des pſus grun 


ges, des plus formidables, des plus reſpecta- 
bles, des plus admirables de tous les tens & 
pays, un modeèle bon à ſuivre par bien d' au- 
tres Nations: que je niaie pas également par- 
JE en faveur de la France tant que la matire 
le comportoit, mme tout en puraiſſant parler 
contre Elle: quil n'arrivera pas nceſſaire 
belles feront Banqueroute avec leurs chiffons 

de Popiers Monnayes, & ſeront en r6concilics 


4 avec 
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ordinairement critique oùᷣ elle ſe trouve dei 
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avec PAfigleterre 6h totaletient Mfferſts; de 
manert que la Frunce en ſera'18' dupe & pour 
ſes avances. Quſconque, dis je ttbuveroit; 
telles U dütres chofet à la charge de mes RU 
veriet, & ſeroit tente pronter,;” peut 
en envoyer ſes raiſons par écrit, & franc de 
port, à Mr. P. F. Gosss, Libraire de la Cour 
4 la Haye, qui voudra bien me les faire paſ- 
ſer, ne pouvant en Etre inſtruit par d' autre ca- 
nal, attendu que d' ordinaire je ne lis guères 
de Papiers pè riodiques, & qu'aſſurement je 
n'irai pas à Paffut de tous, expreſſẽment pour 
ſavoir fi on loue gu hlamę ee que ma conſcien- 


ce approuve, uniquement par la purete & la 


bonte de mes intentiqgs, de mes buts; & je 
m'zngage, par cet Avis, de rEpondre à tout ce 
qui ſera ſenſe & honnetez du moins autant & 
auſſi promptement que le tems & les circon- 
ſtances le permettront. 1 

Sa Majeſté Britannique ſeroit peut-Etre 1a 
premiere, fi non la ſeule fondee à me faire un 
reproche merits, en ce que p; al pris la liberté 
de mettre dans ſa bouche un Diſcours qu' Elle 
mème feroit ſans doute infiniment mieux; 
mais j'dſe me flatter que ſi jamais il vient i ſa 


- connoiſſance , Elle daignera me pardonner, 


non- ſeulement cette libertè, mais auſſi la foi- 
bleſſe de mes talens, en conſideration de mes 
motifs ſuſmentionnes. 


Jeſpere auſſi que les Perſonnes juſtes paſſe- 
ront avec indulgence ſur les fantes de langue 
de ſtyle &c., que je puis avoir faites en grand | 
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nombre, ſans le ſavoir, & encore plus 
i vouloir, . lorſqu'elles ſauronc que ce net 
pes ma lavgye- materneile, & que je ne ſuis 

homme we. eons par Etats LE wag 
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Mrs E NFANS, 
_ Paime n à vous nommer ainſi: & io 
yais yons parler eos a coeur ouvert, 4 
pere affefionns qui veut vous ramener à votre 
devoir par la ſaine raiſon & la douce perſuaſion, 
& nor pas en Roi rr qui doit uſer de ſon 
ir p ire juſtiee. Le principal but de 
r Jie, plus grand bon dale poſſible. 
'  . FEcoutez-moi donc avec toute ] attention. & tout 
ie fang-froid dont vous Etes — » & 
* ezige votre 2 interet, 
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Tout le monde fait colatiien votre Pügsefte 
envers moi & mes co-adwiniftrateurs a été T6- 
TED __— Prey mt „& Veſt en- 
eee ee eee 


— 


— — 


Senop-om Ws tec 2. 00 


-* Daillevts elle yrouve-que ma Ges oy * a 

:ic6lebre ſe provigne : malgr6 Fenthou- 
effort de ce ok on appelle la liber 
| ts tous 89 admirateurs d Europe , 2 
exiſte dans one partie du monde des hommes Imp 
wiaux qui voient les Evenemens de ſang-froid , & qui 
adoptent mes principes ſur la fondation de la Nouvelle» 
- -Hngloterre. Elle. eſt au moins auſſi piquante que la ſu- 
1 n or e commence ce ow” 
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cofe; mais je fais auſſi que vous aver *dtEfſeauits 
& trompès artificieuſement par quelques Indi vi. 
dus ambitieux à Vexces,, leſquels voulant regner 
excluſivement ſur vous ſans en "avoir aueun 
droit, & ne pouvant uſurper notre autoritt 16gi- 
time ſans vous en detacher enticrement } ont 
mis en euvre tous les moyens imaginables pour 3 
$'approprier votre amour, & nous vouer à vo- 1 
tre naine. was <a Os em 
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ev conſiderer comme des hom- 
mes malheureux, entraines par mille detours ſe- 
mes de fleurs, dans un labyrinthe affreux, avee 
un bandeau ſur les ievx, La vos conducteurs 
apres vous avoir bien Echauffds & &tourdis par 
toutes les maneuvres ordinaires aux ufurpateurs, 
; vous ont excites à la TEvolte , en nous repreſen- 
tant fauſſement comme vos tyrans doht it falloit 
ſecouer le joug inſupportable, & en vous chan» 
tant & promettant la /iberte telle qu'elle n'exiſte 
nulle part: de maniere qu'agiſſant de la ſorte 
ſans ſavoir ce que vous ſaiſiez, vaus pouviez 
croire faire pour le mieux en faifant meme le 
Jus grand mal. Or il eſt beau de pardonner à de 
Fel hommes, & de chercher à les tirer de leurs — 
erreurs plut6t que de les en punir, © 5 


Nous devons vous c 
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Admettons d'ailleurs, ſi vous le voulez, que 
vous avez eu quelques raiſons, & Vadminiſtra- 
tion d' Ingleterre quelques torts ; pour moi con- 
tent de n avoir rien 2 me reprocher dans tout ce 
qui a été fait juſqu'a preſent à ma connoiſſanee 
& de mon conſentement, mes intentions à votre 
Egard ayant toujours été bonnes, je ne veux plus 
mne ſouvenir du palle. Oubſlions e done comme 
non 
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ou de ee qu I eſt poſſible 
3 W177 3508 K 1 22 an 
Ea Quel Able 7 grand Dieu, que celui de v 
tuation 
fremir? ? 
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non avenu; de nous N pig JE { proſens At 


avenir. 


ment expoſces à toutes ſortes de dangers dont 


vous etes ſouvent les victimes: votre population 


diminuex an lieu d augmentet: votre agrienlture, 
votre induſtrie, vatre commerce, .votre naviga- 


tion, ces quatre alimens ſi ne eſlaires 2 Ja proſpe- 
rits. d'un p 8 meme {on EX} by = 
duits à tr 7570 de choſe, & comme Kouffes 
dans leur naiſſance: la porte fermée cher vous 
aux arts, aux ſciences, aux lumières qui contri- 
buent à 1a felicits publique, & auverte aux tene- 
bres , 3 ignorance, 2 la barbaric qui font in- 


13 js vois votre nonvelle conſtitgtian , vicieu- 
fe dang le fond , ncompatiae avec le phyſique 
du pays, & qui ſi e 

temps, augmenteroit tous vos maux bien Join d'y 
remèdier: les Joix qui en ſqnt ẽmantes defectueu- 
fes pour la plupart, ou ſans execution: vos Chefs 
abufant ſans pudeur d'une autorits uſurpee; une 
populace effrnée ſe livrant impunement à deg 
excès en tout genre: lidole de la libert/ tout-4- 


lement; le deſporiſme le plus accablant ſe prepa- 


rant de taus cgtes, & &'avangant à grans pas. 
* Plus loin je vois des operations de finance qui 
F £7 | | Nana | = 


you. > 


le pouryoit ſubſiſter Jong-- 


.- fois celebree avec Pope, & outrapee cruel. 
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„ te p etre que les enſans du delire ou dy 
r. deſcſpoir 5 des extravagances qui pourroient hat 
in mes criminelles , ſi par pitiè on ne vouloit bie 


2 les regarder comme les effets d'une ndcefſud a au 
len que mallieuregſe, -. ws bem 


Quo! des Chefs de rebelles pretendre don: 
ner '&re, le cours, le credit néceſſaires, à d 
chiffons de papier pour repreſenter des centain 
de millions, meme des millards, ſans avoir au- 
cunes efpeces pour les rembourſer, comme 3 ih 
pon voient creer de Yor » lrer des métaux di 
néant; tandis qu'une nation ancienne & Rs 
telle que la France; a efſuye des maux dont el 
m eſt pas encore entierement gut rie, ons o_ 

fait il y a plus d'un demi ſiècle une 

tative, quoique bien. mieux en e poi port 

fur quelques fondemens ! Pais ces voy Cheſs 

— autoriſation charger leurs u 

dette immenſe fans avoir aucun — * 1," 

quitter; pas meme les inter8ts , ſi ce n'eſt avec 

de tels chiffons! Et enfin - ces memes hommes 

fans pouvoir que celui qu'ils ſe ſont donné à 
eux-memes , impoſer des tages hors de toute 
proportion avec les revenus des contribuables, 
& impoſſibles a payer ſi ce n'eſt auſſi avec e 
memes chiffons ! Toutes chimeriques que ſont 

ces operations a tant d'egards, elles n'en ont 
2 oins fait deja un mal infini; & plus Pinfait- 
banqueroute de ces Chefs qui en attendant- 
Capproprient par-la toutes les ous T6elleg tar- 
dera a n elne E W 
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A miſere, la déſolation, 
Cala mites de Vanarchie pretes à conſommer vo- 


® 


bee roine tote. 


Voilà, mes enfans, les triſtes preſens que 


vous ont faits juſqu'ici vos Chefs, tout en pre- 
tendant vous aſſurer une felicite inalterable;+voi- 


ation, en un mot toutes les 


N les fruits amers que vous avez deja recueil. 


lis d e cette guerre civile, la plus inſenſee „la 
plus injuſte & la plus denaturee que vous puiſſiez 
. mais faire; & voici ce qui ne peut manquer de 


perſiſter. 


Comme Roi je ne ſaurois jamais conſentir vo- 
Jontairement à votre pretendue independance; 
& ſi je ne puis pas vous ramener à votre devoir 
Par la douceur, je ſuis oblige de continuer à au-. 
toriſer la force. Elle a toujours repugne, & elle 
FTepugne encore plus que jamais a mon cœur: 
mais je ne ſuis 2 toujours le maitre de mon 
c<ceur; ni meme de mès actions. J'ai auſſi des de- 
-+voirs à remplir bien differens de ceux d'un ſim - 
ple Particulier; & un des principaux eſt d'avoir 


'conſtamment le plus grand ſoin de maintenir, au- 


tant qu'il depend de moi, avec la dignité de 
ma couronne, Ihonneur & la felicitè de tous mes 


met. 


La guerre eft ſans contredit un fleau terrible 


Pour tous ceux qui la font, meme pour les victo- 
Tieux: mais il eſt tres-vraiſemblable que de votre 


independance reſulteroit encore de plus grans 
maux; & quand de pluſieurs malheurs il faut ab- 


ſolument en Choiſir un, du moins doit-on W, 


T 


ous arriver Encore, {i vous avez le malheur d'y 


unn * 1 * - 7 
„ 


* 


e 
rer le moindre de tous. Il faut done néceſſaife- 
ment ou vous ſoumettre, ou continuer᷑ cette 
malheureuſe guerre : telle eſt auſſi la fagon de 
penſer de mes co · adminiſtrateurs. 


Neceſſitès aux armes pour vous eorriger, nous 
avons toujours eu à cœur de le faire avec tout 


le mEnagement poſlible, ſans vous porter aucun 


coup mortel, ni meme bien ſenſible. En confe= 
quence nous n'avons employe juſqu'a' preſent 


contre vous que des forces mediocres, dans lev. 
PeErance qu'elles ſuffiroient pour vous faire ren» 
trer en vous- me mes & revenir a | obeifſance. Mais 


fi vous nous obligez à deployer'enfin tout notre 


pouvoir, ſoyez bien aſſures que nos reſſources 
font encore telles que vous ne ſauriez manquer 


ey ſuccomber. * 


Plus votre reſiſtance ſeroit opiniatre & dura- 


ble ; plus votre fort futur deviendroit fächeux. 


Apres avoir entaſſé calamités ſur calamités, 


maux ſur maux, juſqu'a ce que vous ne puiſ- 
ſiez plus y réſiſter, vous ſeriez enfin reduits 


x la nèceſſitè de vous rendre à diſcrétion; & 


i ſeroit poſſible qu en vous rendant ſeulement 


A la dermiere extremite, le Gouvernement An- 


glois trop irritè de votre injuſte perſeverance 
ne vous traitat plus alors comme des enfans d'a« 
bord égarés, enſuite déſobéiſſans, & puis re- 
pentans, auxquels on pardonne volontiers ; mais 
comme des étrangers conquis fort chérement, 
auxquels on impoſe: ſouvent des toix tres-dures- 
Il faudroit bien ou les endurer, ou fuir avec vos 
debris dans les deſerts, & y vivre diſperſes com- 
me les hordes des * vos voiſins. 95 lit 
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Vos Chefs, tombant d erreurs en erreurs ont 


apparemment cru, qu en prenant un air d' impor- 
tance, le titre impoſant d' Etats. Unis & Inde pen- 


dans, &c. il leur ſeroit aiſs de trouver des Fuif. 
ſances Europeennes, auſſi faciles a aveugler que 
vous; mais ils ſe ſont également trompes à cet 


Egard. En vain ont-ils fait paſſer des agens dans 


tontes les Cours de. Europe pour - propoſer leur 
alliance, ou plutor pour mendier FA ſecours ; aus, 

cane. n'a ſenlement daigné admettre des En- 
voyts de rebelles, bien moins entendre parler 


- Une: ſeule paroit avoir penſe que cette ca- 
Hon. toit favorable pour porter quelques coups 
hien ſenſibles ou m&me mortels à I' Angleterre , ia 


Tivale, dont la puiſſance & la proſperite lui don- 


nent toujours tant d'envie & de jalouſie. Il en a 


reſults juſqu'a preſent. des dépenſes & des per- 
tes aſl conſiderables qu' inutiles pour vous com- 


me pour cette Puiſſance; il paroꝶ que de part & 


autre il y a deja quelque repenur d'avoir fait 
un trait qui n auroit jamais du exiſter, & qui 
ne ſauroit ſubſiſter long-temps. Cette alliance 
momentane n'aura ſervi qua prolonger la guer- 
re, à vous charger d'une dette enorme envers 
votre alli, & par conſequent a augmenter vo- 
ire embarras & vos Maux. dy 30 


Vous avez vd Angleterre. ſeule tenir tote 
pendant cette Guerre, d abord. à la France, en- 
ſuite aux: efforts réunis & extraerdinaires de la 


maiſon de Bourbon, ſans avoir été neceſfſitee 


pour cela à ſe relacher en rien du tout dans ſes 


_ diſpoſitions' A votre 6gard; vous" aver. vi work 


2 elle n'a Pas r N tres grands avantages ſur 
les ennemis, elle en. a toujours ed plus qu eu, 
& moins de déſavantages; & Sil faut copiti- 
ces ſucces ſeront bien plus importans & deff 
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nuer à ſe battre, vous verrez probablement que 


par la ſuite: deſorte que felon toutes les appa- 
rences, vous naurez jamais beaucoup à eſperer 
de 'afliſtance-de la France, m&me reunie à E- 
pagne, qui parolt ne gueres ſe ſoucier de vol. 


* Mais ſuppoſons que I Angleterre trouvdt con- 


venable, ou meme néceſſaire de retiret toutes 
ſes forces contre vous, pour sen ſervir unigus- 


ment contre la maiſon de Bourbon, tant que 
dureroit la Guerre; il n'y a pourtast guoune 


Taiſon d'en conclure que cette maiſon — 
tous ſes 


à Vobliger de renoncer formellement 4 

droits ſur vous, & de conſentix à votre Indi pen- 
dance: il faudroit pour cela des ſucces d'un cf 
& des revers de autre qui ne ſont point à p- 


ſumer. Vous pourriez tout au plus vous flatter 
d'une eſpece de treve , meme fort coutte, pour 
enſuite recommencer, Jamais vous ne jouiriez 
paiſiblement de cette indépendance, ni ſeule - 


ment aſſez long-tems pour vous remettre de v 
deſaſtres paſſes & vous vivriez toujours dans in- 
quietude, les ttoubles, les combats & les calamités. 


Et mettons les choſes au pire pour IAngle- 


terre, sil arrivoit qu'il lui con vint tout autant, 


meme mieux de vous rendre ou eder a d'autres 
Puiſſances Europeennes , plutôt que de continuer 
à ſacrifier beaucoup d'bommes & d' argent paar 


vous ſoumettre à Vobeiſſance ;- dans ce cas, elle 


B 2 


en trouveroit certainement plus d'une bonne 


_ Tiez vous y op 


E G2 
oecaſon. La maiſon de Bourbon elle meme ne 
demanderoit peut-etre pas mieux que de faire la 
Paix par un pareil arrangement. Vous ne ſau- 


ppoſer ; & vous ſentiriez alors la 
:difference du Gouvernement. 


Nul doute que, malgré la bravade de vos 
chefs à proclamer & à celebrer ſolemnelle ment 
nas pendance, votre deſtinée ne ſoit de contt- 
nuer a reſter dans une certaine Dependance de 
Europe, ſoit d'une ou de pluſieurs Puiſſances , 


je ne dis pas à perpetuite, mais du moins pour 


encore bien du tems. Suppoſons cependant que 


I Angleterre ſeule ne par vint point à vous mettre 
A la raiſon, qu elle preferac de vous laiſſer vos 


propres maſtres, plutòt que de vous rendre ou 


- ©ceder à aucune des Puiſſances Européennes, 


gau aucune de celles-ci ne prit t6t on tard en vie 
de vous poſleder en ſa Place bon gre malgre, 
& que toutes vous declaraſſent avec elle Etats 
Libre & ind. pendant, de maniere que vous ſeriez 
parfaitement bien aſſures de votre Independance 
zabſoluecenvers cette partie du monde; je vais 


vous demontrer, pour dermere preuve de votre 
aveuglement inoui, que cette mème IndEpen- 


dance, pour la quelle vous combattez avec tant 


c acharnement, ſeroit encore le pit de tout ce 


qui pourroit vous arriver de plus malheureux, 
en partant de l' etat actuel des choſes. DEN 


2 


6 N 


Si vos chefs abuſent le plus Etrangement de 
- +Pautorit6 uſurpee,deja maintenantqu'ils devroient 


2 ménager le plus; ſi, d'un cots, ils foulent 


aux pieds la liberté, au moment meme que, de 
autre 


„ils Vexalcent aux nues; s ils vous font 
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gemir ſons le poids de mille calamitds, lots meme 


qu'ils prétendent faire votre plus grand bonheu® * 


. imaginable ; enfin; 'i y a de la diſſention entre 


eux memes & entre vous, deſi actuellement qu'il 
devroit y avoir la plus grande union; il en ſeroit 
aſſurement bien pire lors qu'une fois degagey” 
de tous les liens qui aujourd'hui les retiennent: 


encore plus ou moins, & maitres abſolus de vos 


perſonnes & de vos proprietes, ces chefs pour- 


roient donner tout Veſſor à leur ambition déré- 


glée, ſans nulle crainte d'y etre gené ou repri- 
mès par aucune Puiſſance Europëenne. Voici- 
quelques uns des principaux EvEnemens funeſtes 
aux quels vous ne ſauriez Echapper, & qui ſont 
aiſes a prèẽ voir. een 
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. Aoffit6t ou peu à pres yas votre Independan-' 
ce-ſeroit ainſi etablie, il faudroit neEceſſairement- 
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changer la forme de Gouvernement adoptée en 


attendant par vos chefs, cette forme ne pou- 


vant abſolument pas ſubſiſter long - tems dans 
Pimmenſe étendue de vos contrées. A la con- 
ſtitution democratique , dont vous vous flattez 
maiotenant, ſuccederoit bientòt Pariſtocratique, 
ou tout à coup la Monarchique, d'où-naftroit 


roit engendrer de plus mauvaiſe, & chacune de 


ces revolutions ſucceſſives ſeroit accompagnee 


de maux plus douloureux a ſentir que faciles a ex- 


Au lieu d'un petit congres ambulant, il fau- 
droit une Cour grande & permanente; au lieu 


d'une eſpèce de milice qui ſe d&bande à bon plai- 
fir, des troupes reglées & en grand nombre; au 
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infailliblement la Deſpotique, la quelle ne ſau- 
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118 de quelques delegués ſang: faſte, un ſeal PER 
ſous le tire de Protęcteur, Roi, Empereur, ou 


| ſous. quelqu autre titre, mais avec beaucoup. 


de nfs wh & ſi vous Etes deja affaiſles ſous le 
faix dont vous charge Fentretien des corps ac: 


tuellement exiſtans, vous le ſeriez bien autre · 


ment ſous celui que vous feroient porter les 
nouveaux * een __ . — 


. 15 


"Jufyu!! a préſent vos cheſs devoient parler. tres 
modeſtement de leurs exploits, & n'avoient gus- 
res demandes des r6compenſes de leurs preten-- 
4 ſervices ,- parceque tout alloit encore mal 
chez vous; mais alors chaqu Etat, chaque 


7 . chaqu' Individu Eleveroit fa volx le plus 


il pourroit, pour proner ce qu'il auroit fait, 
-- meme ce qu"1l n'auroit pas fair. Un chacun 


' pretendroit etre votre principal ou plutor uni- 


que Libérateur, pour avoir 1 droit inconteſtas 


| ory a la prEfdrecs en out. i 


"Comme: la Cour ae * * ce qu on . 


ie grandeur , opulence, plaiſir &., aſſer com · 
mune ment au detriment des lieux qui en font 


Elojgnes , chaque Province; 22 Ville 29 70 


""_ avoir Chez elle. e 


Par la raiſon dns que Lebe 105 individas, 
Pun n'a pas plus de droit que Pautre a la Soup 


© verainete, comme elle feroit cependant ot jet 


de Vambition de tous, un 'chacun, en ſortant. 
meme de la fange, voudroit en tre revetu: il 


Y auroit * Lage, _s d'afpicans pour 18 
Mi Place | 2 wei 
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(23). | 
Apres le Souverain, un chacun voudroit o- 


euper les premiers poſtes dans I'Epte', YEgtiſe, | 


ia Robe la Finance &c. De ces divers Corps 
un chacun y6udroit predominer ſur tous les A 
tres. Suivant Puſage. auſſi ordinaire qu injuſ- 
tes, le plus fort inſulteroit, 'vexeroir , oppri- 
meroit, envahiroit le plus foible , & e e 
Pour devenir à ſon tour le plus fort, auroit re 
cours à Faffiſtance d'autrui, ſoit parmi leg ve 
fins, ſoit au dehors, en Angleterre; en Fra 
ce, dans le Nord, enfin par tout ton "l poutre 
en trouver. * en io wakes Wang 1 
. SITES 1 zan p 

Dela des viſions, des partis, des querelſ&s 
fins nombre & de tous les genres, entre les 
Etats, les Corps, les Individus. Dela des Gaerres 


civiles & nationales, tres ſcrieuſes, tres Es 


tres & tres deſtructives. Dela, en un mor, 
Anarchie & des Calamités dont toutes celles 
vous venez Tel wand ne Sx encore. rien 05 


comparaiſon. = Toes 8 
Tout cela arriveroit plate age pan 3 wikis 
toujours tres certainement; afligeroit. vos 


Contrees de generation en Enération, Ju 


ce qu' enfin les maſheureux reſtes de votre Poſt 


rite, apres avoir paſſes par toutes les claſſes de 
maux, $'ils n'en Etoient pas tout a-fait anéantis 


tomberoient dans un eſcla pony ſi abject, ſexojenr 
tellement affaiſſes & abrutis, qu ile ne 3 


8095 ni leur stat, ni leurs maux , ni mane. 2.9 
its d'homme, * qu' ils remperoient aux pied 


2 tyrans comme de vile Feral * 


vous voulez vous 


ule & Ecraſe à bon plaiſir, 
Frayante, vous b'a- 
ve 
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les, ou vous trouverez 25 d'un exemple de ces 
85 de revolutions & de leurs deplorables 
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©. Croyez, mai, mes Enfans , car rien n'eſt 
Plus vrai, quelqu'etrange qu'il puiſſe d'abord 
Jes au vulgaire, — ce qui, dans votre po- 
tion actuelle, peut vous arriver de plus heureux 
Entre Jes meilleures choſes du monde, ceque 
vous devez delirer le plus ardemment, au lieu de 
vous y oppoſer avec tant de violence, c'eſt 
qu'une Puiſſance europtenne quelconque, pour- 
Aan ce ſoit une puiſſance à la fin maritime, 


* 


ormidable & commercante, veuille vous pren- 


dre ſous ſa ſauve-garde ; vous ſer vir de mere 
nouriciere, {i longtems que vous ſerez encore 
dans Terat d'enfance.; etre le Tribunal d'appel 
en derniere inſtance” de vos cauſes publiques ou 
Pargicuſteres.; vous proteger contre quiconque , 
Toit parmi vous memes, ſoit du dehors, vien- 
droit vous faire le moindre mal; vous diſpenſer 
'une Cour, d'un Souverain reſident chez vous, 
\d'une' nombreuſe Armee à yos depens ; & de 
plus, vous Tecatider dans vos travaux à Pavance- 
ment & à Vamelioration de Vagriculture, de Vin- 
guftrie, du, Commerce, de la navigation, des 
arts, des "ſciences, des lumieres, enfin de tour 
£8 qui peut contribuer à reparer le mal que vous 
Wes de vous "faire, & a vous rendre defor- 


. 


| Mals teſpectables, heureux & contens, autant, 
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tre gte parmi toutes les Puiſſances de ] Europe 

en Etat de vous rendre de tels ſervices; il eſt in- 

dubitable que, ſi toute fois il y en auroit quel- 3 
ques, unes, aucune ne ſauroit vous conyenir, a : 
beaucoup pres , autant que VAngleterre, par 
une infinite de raiſons plus fortes les unes que les 
autres, dont voici les principales. | 


_ P'abord, elle eſt generalement reconnue pour 
la Pulſſance matitime la plus commercante & la 
plus formidable à 1a fois, par conſequent a meme 

de remplir tous les points ſuſmentionnes , de 
vous rendre des ſervices importans, bien plus 

qu aucune autre nation quelconque, . 


w 
F# „ 7 1 

} * 
* of 3 * 


Comme vous lui appartenez de droit, en ren- 
trant dans ſon ſein, toutes les conteſtations & 
leurs terribles effets, qui vous deſolent maintenant, | 
ceſſeroient tout à coup, les autres Puiſſances | 
Jayant nulle prétention ſur vous; tandis qu 1 
Vous auriez toujours, les ſiennes à combartre, f 

vous vous livriez contre ſon gre à aucune d'elles. 


* 
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Si rien ne f 


Guerres 1 moins ficheuſes' & peut - etre 
equentes pour vous, lorſque vous 


1 4 * * 


FT Angleterre ayant d'autres poſſeſſions conſi- 
derables dans vos environs, & parmi vous m- 
mes quantité de gens W » ſecrettement ou ou- 

5 . var» 


(4 ; 


| > — — 2 * . + + noo Cot — 
. » 7 , * 1 * 
0 1 * * ” F . . 1 
4 \ % * ” - 
5 - 
- 
. . «YE 


6 n 


4 yertement , , lui ont toujo ar reſtés & qui prob 
blement lui reſteront toujours fldélement atta - 
| Pa votre union avec les unes & les autres 


ous Teroit auſſi avantageuſe, que votre deſu- 


15 vous M deſavantageuſe. 


y entre vous & les Anglois des liaiſons! de 
ings © Tami ». Cinteret ſi intimes, des rap- 
ni, langage, de meurs , de religion ſi 

que cela ſeul doit Fre plus que fuffifant 
pour 50 a An gleterre preference la plus 


1 marquee ſur tous les autres Pays qu monde. 


Elle merite particulicrement cette preference 
par les avantzges ineſtimables que vous avez dé 

retires, & qu'il ne tient qu'a vous de retirer 
Jar Oo * fon a1 pro & de fa Na- 


464 * 


F 4 . 
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OY $ i ir 8 „ che la Sabre encore 
"Gayantage par rapport à ſon G 88 II 
eſt point parfait, augune in ſtitution humaine 
50 Fetant; mais du moins eſt-il, mr contr 

le plus doux, le plus juſte , le plus f. age, en 


1e plus propre à la felicité publique que Pei 158 | 


oil & 1! ing de 7 que de vous, mes En- 
ns., e joulr dalormais de tous ſes avantages 


au meme degré que ſes propres habitans, qui en 
font 2vfſi henreux que contens, malgré quelques 
.clameurs 1 7 * FOR aan 2 * en- 
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vous avez r6ellement el quekpich fojer Kgers —— 
tes contre ce Gouvernement, cela prouve 
ſeulemeot que, comme tout autte 8 


ment, il eſt compoſe d' hommes faillibles, 19 


comme il avoit apparemment auſſi a ſe pl 
de vous, il et certainement bien mieux valu 


ſe pardonner d'abord réeiproquement, au lieu 


de groſſir, d aggraver les objets, de donner de 
importance à ce qui nen meritoit aucune, & 
enſuite de ſe dechirer eruellement. Voila ſans 
doute une vilaine tache dans un beau tableau, 
que j'y-vois avec le plus vif ehagrin, & qu il 
taut ſe der d e , "Lucent que faire ſe peut. 


"Akin ee qui oft certhig. ceſt que Padminiſtrs« 
tion Angloiſe na jamais été, ni ſera la premiè- 
— a vous donner des ſujets de a reelle- 

ment graves. Dans le fond & ſe fait, elle a 
toujours Ete votre bonne mere, & ne deviendra 
jamais votre maratre. | Elle aura tonjours toute 
Vattention & tous les égards que mériteront vos 


demandes fondees & juſtes. Jamais elle ne vous 


traitera comme un Pevple conquis, fi vous ne 
I'y force, ni meme comme un corps diſtinct de 
Sujet, mais comme de veritables e, ſ6pas 4 
0 gement Par! 200 Wn. * a 


Para elle ſe neee & n6ceſſaires 
ment elle-m8me dans de certaines obligations en- 
vers vous; & ſi elle eſt en droit de Fattendre à un 
juſte retour de votre part, elſe n'entend certal- 
nement pas que Cette TEciprocite ſoit deſagrea- 
ble, -penible, humiſiante, bien moins un joug 
pour, Py comme le mechant s'eft plut a "wm 
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le faire aceroĩre. Ce qu'on enviſageroit peut- 

Etre comme une Dépendance abſolue, ne ſcroit 
en effet qu une eſpèce d'alliance, ou plurdt des 

liaiſons. convenables entre une mere & ſes chers 
e e e | r aN 


L'eloignement des lieux & la difference du 
local, auxquels il faut abſolument ſe confor- 
mer, peuvent néceſſiter a des differences, me- 
me eſſentielles, dans la manière de gouverner les 
Anglois dans leur Ile & ceux demeurant en 

Amerique; mais vous nen ſerez pas moins bien 
tmtaités & ſatisfaits queux., — C'eſt à quoi je 
| _ contribuerai toute ma vie autant qu'il ſcra en 
mon pouvoir. Jinculquerai & ferai inculquer les 
memes ſentimens a ceux de mes Enfans qui ont 

Droit à me ſucceder au Trone, & j'eſpere qu' ils 
en feront autant envers les leurs, afin que tous 
ſolent dignes de regner ſur vous juſqu'a la poſ- 

terits la plus recul e. 


£  * 
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Et ce neſt pas la tout. En retournant à votre 
br ancien & legitime Gouvernement, & en anéan- 
M iüiſlant tous les corps illsgaux d Adminiſtration, 
1 particulicrement, le Congress, comme 8'ils.n'euf- 
1 ſent jamais exiſtés, vous vaus trouvez tout d'un 
1 coup decharges de la dette.'enorme que ces di- 
vers Corps ont deja contractés, & ſeroient obli - 
if gs de contracter encore avec les Etrangers , 
18 leurs allies ou autres; tandis que, ſi vous vous 
1 mettiez ſous la Protection de ces Etrangers, ou 
1 ſi meme vous reſtiez independans , alors les dits 
78 Corps, toujours ſubſiſtans, ſeroient dans Vobli- 
1 ; gation indiſpenſable dacquitter tous leurs enga- 
den, ene ils ie pourtolent;, & ne po. 


„ 


vant 
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"vant jamais le faire qu' vos depens,/ foit en 


alienant vos Proprietes, ſoit en vous impoſant 


des taxes 4 proportion, ce ſeroit pour vous un 


fardeau inſupportable pendant bien longtems. 
Vos chefs ſeuls conſerveroienr les richeſſes dont 
ils s' emparent actuellement de toutes les maniè- 
res, & vous tous deviendriez miſerables. 


Dabaraſſes de tous ces Corps, vous le ſeriez 


en meme tems, non ſeulement de ce fardeau, 


& des fraix & depenſes. extraordinaires qu ils 


font tous les jours inutilement & à votre Char- 
ge, mais encore de ce malheureux Papier- Mon- 
noy)e, dont vous Etes, inondes , que vous com- 
mencez à apprecier en le mépriſant; & qui 
ne ſauroit. rentrer trop tot dans ſon neant, 
pour vous Epargner d' autres maux extremes. Si 
meme quelques uns d'entre vous perdoient à 


cet aneantifſement, cette perte ne ſeroit afſur- 


ment rien en comparaiſon de ces maux qu'ils 
Eviteroient ; & peut erre Vadminiſtration de I'An- 


gleterre trouveroit-elle quelques moiens de com- 


dans. 


penſation ou d' indemniſation en faveur des per- 


Bin 


Enfin, de quel cõté que jenviſage votre Si- 
tuation preſente, & votre ſort futur, j'ai la 
grande ſatisfaction de trouver toujours qu'il eſt 
encore infiniment plus de votre propre inter#t, que 


de votre devoir, quelque grand que puiſſe &re 
ce dernier, de renoncer a votre rebellion & de 
rentrer au ſein de votre Mere. Ce ne ſont pas de 
. ſimples affertions vagues, ce ſont des verites in- 
conteſtables que je viens de vous alléguer, pour 
vous aher, Au fen de toncher Tegeremenc 


8 


Etre ſupreme , envers vos Souverains légiti- 


wy 
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A chacune de.ces Veritts,jaurois pd les deve- 


Jopper & prouyer toutes, Je pourrois y en ajou- 
beg A dautres Ep eNlenticlles i je 
jugeois neceſſaire d'entrer avec vous en de plus 
Jong. details; mais en voila ſans doute aſſez 12 
meme de reſte, ſi vous Eres diſpoſes à en juger 
ſainement, Et, au ſurplus, ſi vous ne vouſiez 


£ 


pas le croĩre ſur ma parole, demandez en Eu- 


rope aa je ſuis ſur que quiconque . connoic 


& aime la Verite, vous dira la mEme choſe. 


. $44 1 2 12145917 N 848 TOE OAT 7 
Ainſi, mes Enfans, tandis que, comme Roi, 


je ſuis us ceſſitè de continuer a permettre la voie 
de force pour vous ramener. a votre bonheur, 
"gn? invite, ou plutot je vous y exhorte en 
Pere qui vous aime toujours teadrement. Rou- 
vrez vos yeux 2 la lumiere; reprenez votre ſang 


Froid; rentrez en vous memes ;_ conſultez votre - 


conſcience & la ſaine raiſon; refléchiſſez mfre- 


ment ſur votre conduite, ſur. votre interet, ſur 


votre deyoir ; voyez les horreurs qui vous en vi- 
ronnent de toute part, & les erimes dont vous 
volis rendez de plus en plus eoupables enver 


= 


mes, & à la face de univers, en combattant 


comme. de. forcenes., frere. contre ſrere, ami 


contre ami, Pour une cauſe tout: à-fair injuſte- 


-- Br comme je me plais à me perſuader qu's- 
1ors vous ſaiſirez avec autant d empreſſement que 
de plaiſir la premiere occaſion de reconciliation , 


Jai. mes. Coadminiſtrateprs a me ſecon- 


der dans. le choix d'un nombre ſuffiſant de * 
ſonnes que nous vous envoyans, capables & du - 


| mer 


ment autoriſses pour entreprendre & conſow- 


. om ni - ct ATT OH PO & att 


A wed 4, -. 
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PEE | hs 9 N = a” os g 
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mer cette Reconciliation avec les Deputes, qde ; 
j. vous choiſirez vous-memes, a cette fin; yous 
e Jaidant une entiere, liberts dans ce choix, & 


3 vous promettant d'avance qu aucun, 6galement 
5 capable & dument autoriſè de votre part, ne | N 
ſera récuſé, {i mème vous jugiez 4 propos d'en * 
2 cCboiſir & commettre parmi les Chefs ou mem- 


.- bres qui compoſent actuellement le Congres , les 
ic Gouvernemens particuliers, les Armées, pour- 
vi ſeulement qu aucun ne fe preſente en quali- 
té de repreſentant, ſous aucun titre, d' aucu 1 
a de ces divers Corps, leſquels Nous ne ſaurions 1 
e jamais reconnoitre que comme des Corps ills- 1 
{+ gaux, ſans autorits & ſans droiu quelconques. 
f Notre plus grand defir eſt & ſera toujours que 
> | cette: Reconciliation. ſoit ſincere, bonne & du- | 
> rable, autant que les choſes humaines peuvent "> 
- | Vetre; & nous eſtimons que, pout cet effet, ii 4 
r eſt indiſpenſablement neceſlaire. 
h 1, Que tous les Deputes, reſpectiſs ſoient 
5 ages pour traiter cette grande & importante 
- affaire; qu'ils apportent dans leurs deliberations | ö 
i & concluſions I union, la cordialite, la franchi- 28 
ſe, la ſincerite, enfin toutes les bonnes qualites . 


qui peuvent contribuer au fucces;, & qu ils en 
sloignent ſoigneuſement toute mauvaiſe humeur, 
animoſits, haine, rancune, partighte, préven- 
tion, prejuge , ruſe , ſubtilis, artiſice, vues 
particulieres, interet perſonnel,” en un mot g&- 
NEralement tout ce qui pourroit lui Dujre. 
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re 


„ 
berts, ſans nul gene, bien moins de la contrains 


te, de maniere que perſonne ne puiſſe dire töt 


. ou tard: „ Ceci ou cela fe fait par néceſſité, par 
„ condeſcendance, par complaiſance, pour ſe 


„ prèter aux circonſtances, pour avoir la Paix 


„ &c. Sauf pourtant à le changer à la premie- 
„re occaſion favorable. Mais qu'un chacun 
Toit , au contraire, oblige de convenir en tout 
tems & en toute occaſion que tel Etoit ſon' bon 
plaifir en toute choſG. yd 58 


- $9." Que la baſe fondamentale de cet Edifice 


ſoit la convenance mutuelle, non ſeulement pour 
le preſent, mais auſſi pour · Favenir,' en tant que 
celui- ei eſt à prevoir ; de ſorte que des deux par- 
ties contractantes, chacupe trouve également 
Jon intérèt à remplir ſes engagemens on ſes de- 
voirs: ſans quoi l' Edifice 8'eEcrouleroir bientòt. 

1 Nene,, 1 2 T8 
En conſequence', nous avons ed, de notre 
cdts, le plus grand ſoin de choiſir des Députés a 


tous Egards dignes de leur miſſion. Ils ſont par- 


faitement bien inſtruits' de ce qui conviendra ou 
ne conviendra pas d'etre fait. Nous leur avons 
recommandès tres” expreſſement & tres forte- 


ment d'avoir vos interets” en conſideration. & & 


cœur tout comme ceux des Anglois reſidans ici. 
Nous ordonnons a nos troupes de reſpecter com- 

me ſacrees les aſſemblées des Députés, meme de 
sen tenir au beſoin a une diſtance ſi éloignée, 


qu'elles ne puiſſent y avoir la moindre influence, 


-bien moins de l'aſcendant, 8'il n etoit pas prati- 
Cable, de faire mettre tout à fait bas les armes. 
Et nous eſperons que, de votre coté, vous agi- 
tez en tout de meme. 


* 
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t | Puaiſſe done cet Ouvrage, ſi ſalutaire & fi ne- 
r {| Ecffaire à la fois, qui doit aſſurer la Paix & le 
e Bonbeur & tant de millions d'ames, ſe faire avec 
* toute la celerite & tout le ſucces defirables? 
> [}j aurai aſſurement autant de joie à le ratifier, 
n Fqu'a.-le recevoir. Et je prie en attendant Dien 
© pour vous comme pour tous mes autres Enfans.. 
e Tel ſeroit le fond de mes idées, 1exprefſion 5 
r de mon cœur, que d'habiles orateurs pourroient | 
e || dEvelopper & rendre avec une eloquence qui, 
- | en faiſarſt une toute autre impreſſion, produjroit . 
t | fans doute beaucoup plus d'etier; & j*agirois auſſi 
- Þ conſequemment _ - ) "30 

Ceſt avec les Rebelles en general que je ferois 
e | traiter; & comme je ai obſerve dans ce Diſ- 
a | cours, leurs Députés ne repréſenteroient en 
— | rien, ni le Congres, ni les Gouvernemens par- 
u | riculiers, ni les Armees, actuellement en re- 
8 bellion. e 
K Lan antiſſement de tous ces Corps eſt d'une . 
» | neceſſirs abſolue. J'y inſiſterois d' autant plus; 
- ue ſans cela il n'y auroit jamais à eſperer une 
2 Econciliation ſincere, bonne & durable, telle 
, 2 je la delirerois, mais ſeulement une eſpece 
„ © | de treve placree, qui tomberoit au premier 
- }| <hog; aucun arrangement ſolide ne ſauroit ſe 
— Sadbber avec leur exiſtence actue lle. 
078 | | e = IF | * 
5 Leaneantiſſement:du Congres eſt encore plus - 
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| felon moi, le diner ſi non unique moyen 
de faire renoncer la France à un Traits avec ce 
Corps, ſans Fhumilier, attendu que lorſque 'ce- 
jui-ei ne ſubſiſtera plus, celui-la Yannuſſera ne- 
ceſſairement de Jlu-meme. Objet tres impor- 
tant, au quel je ſerois Yatttarit plus fortement 
attaches; que ce Traits étant la cauſe manſfeſte 
de la Guerre actuelle entre 'Angleterre & la 
Maiſon de Bourbon , ſa ceſſation ſeroit auſſi 


vraiſemblablement le moyen le "— ns _ le 
1 N a la PAX. 


Mais protilire ne as pas noh bien 
e comment il ſeroit poſſible d'operer à 
la fois & l'aneantiſſement de tous ces Corps & la 
x6conciliation-des Rebelles, qui ſeur ſont actuelle- 
ment devoues. Rien pourtant n'eſt plus aiſe,” à 
mon opinion; & ce qui ſeul m'Etonne, c'eſt que 
FAngleterre, qui doit avoir fait deja pluſieurs 
tentatives, n'y ait réuſſi depuis longtems, ſans 
effuſion de ſang, fans prodiguer des Trefors: il 
faut abſolument que Foperatioh ait Eté, ou mal 


entamèe, o mal eonduite, ou Vun & Tautre a 
la fois. 


I avroit; fallu endende & continuer x de. 
montrer & prouver evidemment ce que 'avan- 
ce dans le Diſeours, & ce qui efit ere Abe A 

faire, Ceſt à dire; que la müſtitue des Rebelles 
= etc ſeduite & 1rompee aufſi artificieuſement 
que eruellement; & qu'il eſt de ſon interet beau. 
Soup plus encore que de ſon devoir de ſe re&con- 
cilier avec la-Metropole.- Les hommes preferent 
toujours leur Fg IntErEt A toute autre gonſi - 
Nr & OT hai ils meronoifſent cet 


_ 


| 1 OE 

Val ol imo ie Dr 
intérét, demain ils peuvent le reconnoſtre: alors 
ils le ſaiſiſſent auſſitot, Si cela marrivoit pas a, 
ous les Rebelles à la fois, il peut arriver d'a: 
bord à ceux d'une Province, & puis ſueceſſive:, 
ment aux autres. „ 


Que le Gouvernement Britannique puiſſe &ta- 
blir en Amerigue des lieux ſurs & à portée des Re- 
belles, pour traiter avec eux de la Reconcilia»: 
ton; que les Deputes anglois ſachent ſeulement 
convaincre les Rebelles de verites utiles, mieux 
que leurs Chefs ont ſu les perſuader de menſon- 


ger ſeduiſans; & l'on verra bient6t cenx-la tour -. 


ner le dos à ceux-ci, ſoit tous à la fois, ou les 


ces Chefs ainſi abandonnes_par la mylltitnudg, 


ui les ſoutient actuellement, la France les aban-, 


donneroit ſans-doute de mEme ;. puiſque ce ſe- 
roit alors defendre des ombres contre des Corps 


reels , car alors cette meme multitude. a irgit, 


auſſi contre eux. Ils ſeroient donc nece ies 
ou de reſter iſoles, ou de ſuivre la foule; & ce. 


dernier parti leur conviendroit à tous Egards in- 


comparablement mieux que le premier dans le 


quel ils ne ſauroſent pas mEme ſe ſoutenir. 


Beaucoup d'entre eux, qui ont. ett ſeduits,& 


trompes eux memes, & qui ſe trouvent dans, 
leurs Poſtes comme forcement, peochenr deja 
ſecrettement vers I'Angleterre , & ne deſirent 
qu'une occaſion favorable & ſire pour ſe ranger 
de ſon core. Ils ſuivent le torrent, parcequ ils 
ſont trop foibles pour y reſiſter ; mais sil 
ayoient a choiſir,ils prefereroient fans doute 'exer- 
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 gice d une autorite legale, ſtable, tranquille, juſ- 


bien quiconque ſe preſentefoit à Ja reconcilia- 
tion, ſans faire le moindre reproche à ceux me · 
mes qui le meriteroient le pls; & on verra 


* 
” 


pores les "Chefs des Rebelles s'y preſenter” 
es premiers, & .y encourager les autres, com- 


me ils ont fait à ſa revolte. © ©. 


Or, tous stant diſpofts à Cette reconcili1». 
CVT por gi gle conyienne 
également 2 VAngleterre & aux Colonies ? Ceux 

— | LY 4.1 £8 © LI Gr 2 bo b be OP 
qui voudront teſoudre cetre queſtion, auſſi 
compliquee qu importante, .doivent avoir, ane 
parfaite connoiffance de tout ce qui y a rapport, 


beabcoup oe cer, u Qffrrhemens Joſe 
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ité 
us ans 5 parmi les Parties contractantes 
Ne E goué de ces dive rſes 61 tes au, * | 
ceſſaire. Pour Mm: crois. deyair,,: par plug - 
WM Five been, we borne: & A 27 vi 
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La plus ou "moins lang: durge des liaifons fas 
t, tures entre ls Metrc wg & les Colonies de; 

ps dra eſſentiellemegt, auf les eenε mens impoſſi- 
11 bles a prevoir, 45 leur conduite reciproque, tant 
te a ] LY 155 12 pt eſente reconciliation. -que 
par la ſuite; & C'eſt 4 quoi Von ne ſauroit faire 
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fouveau monde envers Vancien en general, 'deg 
Kebelſes afuels & de leurs deſcendans envers les 
Anglois en particulier, ce tems viendra_nean- 
moins un jour, quoiqu'on faſſe: on ne 8'eſt trom- 
be à Vegard des Rebelles que parcequ'on preten- 
doit qu Il &toit-d&ja venu pour eux, tandis que, 
ſelon Vordre des choſes, il eſt encore bien Eloi- 
gng. Mais la conduite reciproque des parties 
contractantes peut le reculer ou accelerer beau - 
eoup; & cette conſideration doit auſſi avoir ſa 

bonne part dans le Plan de reconeiliation. 


” L.Independance abſolue des Colonies ſera tou- 
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jours precedee & ſuivie de grandes calamites, 
tant pbur elles que ponr la Metropole, qui, en 
les perdant, perdra prodigieuſement. Cette Me- 
re & ſes Filles ſe ſont reciproquement, non ſeu- 
tement utiles, mais neceſſaires, II leur convient 
donc egalement de reculer_ cette Independance 
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Comme les Colonies ſe trouvent aujourd'hui 

encore dans une eſpèce d' enfance qui a des be- 
ſoins, on pourroit penſer que, pour les conſer- 
ver longtems, le meilleur moyen ſeroit de faire 
enſorte ales y tenir toujours. Mais loin de moi 
ce conſeil aüſſ affreur que faux, Jamais fon 
ne ſauroĩt adopter une plus mauvaiſe politique, 
dont les effets ſeroient det plus facheux pour 


eur memes dul eroiroient y gaser. 
Dabord, les tenir dans une telle enfance ne 
feroit pas en jouir. Dans ce cas, elles cote- 
foient plus a la Metropole qu'elle n'en retireroit; 
& lorsque dans les reyers „celle- ei auroit be _ F 
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Euſuite, elles ſortiroient pourtant un jour de 
cette enfance, malgre tous r a 
les en empecher ; & 5$'il leur falloiĩt toujours 
combattte les oppoſitions de la Metropole, la 
vengeance pourroit bien les porter à la premiere 
occaſion favorable, non ſeulement a sen déta- 
cher rout à fair & à jamais, mais de plus à la 
maltraiter a leur tour. een 
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Ce qui convient le mieut à la Metropole.com- 
me aux Colonies, C'eſt que toutes ne faſſent 
conſtamment qu'un ſeul Corps, "dont la Premite 
ſoit la tète & les dernieres les membres, atta- 
chees volontairement les unes aux autres, & in- 
féparables par l'interèt, quoique ſepardes par les 
mers. K 
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Le plus grand interet à toutes eſt de ſe rendre 
reciproquement floxiſſantes, puiſſantes, heureu- 
ſes au dedans, reſpectables au dehors; & de 
tous les divers moyens qui peuvent y contribuer, 3 
le Commerce & la Navigation y ſont inconteſta- — 
blement les premiers & les plus importans. | 


Si Angleterre peut combiner les Operations 
de maniere qu'il ſoit Evidemment de Vinterer 
des Colonies de commercer & de naviguer ex- 

_ elufivement avec elle, à la bonne heure; mais 
exiger cet excluſif des Colonies contre leur pro- 
pre inter&t, & contre leur gre , eſt une choſe 
qui, ſt elle Etoit praticable par le pale, ne Ro 

9 plus 


2 


4 
A - 
: 0 


2 


— — —ͤ—ů—— — n — N * 9 * 
— 2 _% * 1 * 


U 


is 


778 


guvies pe oli Tavenir, Pay 4h bst / Seb t 
ems: 12 * "oblization forcee, & pol 
rout 3 la, ne ſauroit deſormais &tre de Tongue 


dure entre cette * & ſes Enfans. 


Feutete arrois-je demontrer & prouvet | 

„ loin d'ette nuil ble „il ſeroit avantageux 

our YAn ctefre, fl les N N avoicht cer- 
ines lin fons de Commerce & de avigation avec 

autres Puifſatices Europtennes; mais cela m'en- 

tratneroit dans un trop long derail; & 2 en voilã 

aſſez pour le preſent. Todt ceque Je viens de 


dire ne ſera peut-stre pas ſeuſement Ecoure, 
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